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NûTICB

SUR

PASCAL FENEI., NlJltllSlUATISTE (t).

Un savant que l'abbé Leheuf, au siècle dernier, s'hono­

rait de compter parmi ses meilleurs nmis, et qui fut 1I1l

de ses imitateurs les plus zélés, l'abbé Jean Basile Pascal

Fenel, chanoine de l'église métropolitaine de Sens, neveu

du doyen Chnrles Henri Fenel, marcha avec succès dans la

voie que lui avait tracée son illustre maître; et, pour être

juste, il faut dire que l'abbé Lebcuf ne cl'aignait pas de re­

eourir très-souYent aux recherches ct à l'érudition ùe son

jeune émule. Parmi les Mémoires du chanoine d'Auxerre,

un certain nombre ont été rédigés ou perfectionnés SUI' des

lJotes fournies plIr le clJalloine de Sens. Il en usait même

(lssez largemellt, et si l'on publie UIJ joUi' la correspondance

suivie de ces deux pel'sonllages, ce sera la justificatioll de

ce que nous avnnçons. teurs lettres étaient un mutuel

échalJge de découvertes et de réflexions historiques et nr­

chéologiqucs qui allaient former dans les cartons de cha-

(1) NOliS laissons à }'aulellr la responsabililé du mot nwnismatiste, que

l'Académie française Il'a pas encore admis. (Nole de la ,"édaelion.)
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eun les provisions destinées surtout il l'histoire d'AuxelTc

et il cellc de Sens.

L'antique métropole de la 4e lyonnaise n'cut pas, cornille

Auxerre, le bonheur de voir coordonner et mettre Cil œuvre

ces précieux matériaux; la mort vint frapper Pascal Fenel

au milieu de ce travail, et en suspendit le cours. L'esprit

de perfectionnement trop développé chez lui l'empêcha de
commencer aussit6t qu'il l'aurait pu, à tirer parti de ses

recherches et des notes inllornbl'ables qu'il avait rassemblées

SUl' ce sujet. A cet inconvénient et il sa propre défiance de

lui-même sont venus se joindre encore les soius et les

tracas de l'Académie, où Fenel avait trouvé il côté de Le­

beur la place qui lui était due (1); ainsi, nous avons perdu

une œuvre qui aurait été frappée au coin du meilleur sens

et du plus profond savoir, et les regrettables portefeuilles

de cette patriotique entreprise sont à jamais dispersés.

Lebeuf avait bien reconnu, comme Pascal Fenel, que les

recherches en vue d'un travail fixe sont pour ainsi dil'c

interminables et comme toujours incomplètes; mais, de

plus, il avait sagement jugé qu'en se laissant aller au désir

d'être complet, on peut arriver il ne rien faire ou il ne ricn

achever. Il a su éviter l'écueil olt Pascal Fenel a plus d'une

fois échoué; ce dernier se connaissait parfaitement; toute­

fois, il exagérait son portrait, 101'squ'au mois de janvier 1736,

il écrivait il Lebeuf ces lignes trop modestes et trop sévères,

pour ne pas dire injustes: le Je crois qu'il ~era très-difficile

(1) Voir le Mémoire de 1\1. Lallier, inlitulé : Comment, il y a plus de cent

ans, A/.l'abbé Lebeuf, d'Auxerre, a{da M. l'abbé Fenel, de Sens, à de­

veni,' acctdemicien. - Bulletin de la Société archéologique de Sens, 1S;jf,

p.112.



- 206 -

\[ de tirer quelque chose de moy; ce n'est pas que je ne

te lise avec quelque attention, que je ne fasse bien ou mal

te quelques réflexions, que je n'en griffonne quelque chose;

« mais je ne suis jamais content de ce que je fais; ridée

([ que je me forme reste toujours au-dessus de l'exécution,

« quelque travaillée qu'elle soit, et je fais tant de recher­

.. ches SUI' chaque point pour parvenir à une entièl'e certi­

l( tude et à une parfaite évidence, que quand ces recherche5

([ sout finies, je me trouve épuisé; je ne puis plus digérer

([ ct arranger ce chaos, et je laisse la matière informe,

( indigeste et confuse; après cela quand la ehnleur du pre­

Il miel' travail est passée, la peine qu'il m'a causée me fait

Il une telle impression que je ne puis plus m'y remettre et
Il tout reste là, li

Malgré ces prétendus défauts! Pascal Fencl n'en fut pas

moins un homme re!llarquable ct comme univel'sel, cal'
il n'est presque pas de sciences qu'il n"nit connues ou appro­
fondies,

La numismatiquc mème a été l'objet de ses études dans

un temps où l'on ne s'en occupait guère. Il tenait ce goût,

rare à son époquc, de son oncle Charles Helll'i Fene1, doyen

du chapitre de Sens et possesseur d'un médaillicl' important.

Cette collection fut depuis dissipée; il est regrettable pOUl'

sa conservation que le doyen Fenel ne l'nit pas donnée au

chapitre, commc l'abbé Lcbeuf l'en sollicitait dans une

lettre des 22 ct 30 décembre 172a, en le félicitant d'avoir

disposé de scs livrcs en faveur d'une bibliothèque puhli­
que (r). Il .Tc viens, écrit Lebeuf, d'npprcndre tout à

(1) C'est au mois de décembre 172a que Je doyen Charles lIeuri Fencl



- 207-

l'heu re de 1\1. l'abb<'l dc l\lêlI'nflY, fl'ère dc notre doyen,

qlle vous avez disposé de votre bibliolhèque en faveur .le

l\Iessieurs de votre cJlflpitre; que eette bibliothèque sern

il côté de chez vous et qu'on fait déjà une porle de eOlll­

munication.

Il Cette nouvelle mc fait bien du plaisir; outre que votre

nom est déjà immortel il Sens pflr bien des endroits, il le

sem encore pour davflnlflge rIe raisons. On a souvent eu

envie d'en faire autant ici (1), mais la place a toujours

manqué. Ce fondement de hibliothèque publique ne peut'

que donner de l'émulation dans votre ville. Mais on ne dit

rien de votre médaillier. Que deviendra-t-il un jour? sCI'a­

t-il dilapidé comme tant d'autres? Vous avez, Monsieur,

tl'OP de prévoyance pour le souffrir. Je souhaite que dans

vingt ans, lorsqu'il sera une fois plus nombreux, vous y

mettiez ordre. J'ai été bien réjoui de savoir que vous vous

portiez mieux que depuis tl'ois ans. Dieu veuille vous don­

nel' encore vingt ans de santé. II Ce souhait ne fut point

exaucé; deux ans plus tard, notre doyen décédait sans avoir'

tenu compte de l'excellent eonseil du sous-chantre d'Auxerre

et ses médailles étaient vendues ou dilapidées.

1\1. Lallier, dans SOli travuil SUI' Leheuf et Fenel, aeadé-

fiL don au ehapitre de Sens de sa bibliothèque, pour la rendre publiqne

les lundis et jeudis de chaque semaine. Là ne se Lorna pas sa libéralité; par

son tesla ment du 21 janvier 1727, il laissa au ehapitre, pour l'entretien

de celte bibliothèque, vingt-cinq arpents de terre, proche Sle-Béate (finage

de Sens). Il mourut le 7 févricr de 1:1 même année, et fut enterré dans la

ncf de la cathédrale, proche la grande pOl'le du chœur. (Note eœt7'aite de

l'lds/oire manuscrite de Sens, par le P. Guichard, 5r partie, p. 2ri.)

(I) Auxerre.
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lIliciens, nous a montré le chanoine ù'AuxcITe, médnillis­

~:lOt de son mieux pour le doyen de l'église de Sens, et pm'·

('ourant à cet effet jusqu'aux officines des ol'févres et des

chaudronnnicrs. Après la mort de l'oncle, lc complaisant

Lebcuf se fit le pourvoyeur du neveu.' Entre autres envois,

il lui fait parvenir, à la date du 7 janvier 175B, par l'intcl'­

médiaire de l\I. Mahiet e), plusieurs petites médailles rou­

gées qu'il lui annonce avoir été trouvées sur lc coteau

d'un ùcs faubourgs d'Auxerre, (( dans une fosse de vigne,

I( entre deux tuiles antiques. JI y en a, II ajoute Lebenf,

I( de mieux conservées, mais elles ne pouvaient pas être

I( cachées sous un cachet. Il y a de ces fragments ronds et

Il minces comme des mouches de demoiselles; on dil'ait

1[ des testes de clous usées; quelques - unes paraissent

It n'avoiJ' été marquées que d'un côté; d'autres paraissent

It coupées comme par un instrument semblable il celui

I( dont on découpe du pain il chanter. Tetricus, Claude,

IC QuintilIus paraissent avoir part dans ces Illédaillonneues.

Il n'est pas très-rare de rencontrer des dépôts de mon­

naies romaincs du Bas-Empire coupées en deux morceaux,

comme l'indique l'abbé Lcbeuf pour sa trouvaille d'Auxerre;

nous avançons timidement que ces pièces coupées étaient

des contrefaçons; des monnaies fausses auxquelles on faisait

subir cc chàtimcnt pOUl' les défigurer et les retrancher de

la circulation ,2).

(I) Chanoine de Sens, à l'autel de St-Je/.Hl. (Note relevée sur le premier

feuillet d'un livre qui lui n nppnrtenu en 1723, et qui fait actuellemCllt

parlie de la bibliothèque de 13 ville de Sens, sous le 11 0 281>.)

Le Chanoine l\lahiet était nbonné au lIJc1'ettt'C dc F1'a'1lce.

e> On rencontre aussi parfois, dnns les dépôts de monnaies du moyen
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te IIcveu, comme l'oncle, reclleiIlnit avec empressellient
rt reconnaissance les envois numismatiques de Lebeuf ct

c'était pour lui le sujet d'observations utiles; voici comlllellt

il rérondnit le 2 mnrs 175~:

Ct VOliS m'3vrz fait 13 grâce de m'envoyer cinq de \'os

ct médaillonnettes, pnr 1\1. l\Iahiet, dont je vous remercie;

Il fny reconnu le type de quelques médnilles du temps de

It rretricus et de Victorin, dont j'ny (comme vous snvés) li Il

1( très-grand nombre; il Yen a d'autres qui Be peuvent s'y

\( rapporter, ct qui sont barbares; je crois que le principal

1( usnge de cette trouvaille est pour confirme.' ce qu'a avanc(~

1( 1\1. Mnhudel (1) qu'il y a un bien plus grnnd nombre de

1( modules ou grandeurs de médailles romaines que l'on ne

(t l'a pensé jusqu'iey, ct que chacune des gnll1ùelll's que

1( nous connaissons se peut encore subdiviser ell plusieurs
lt nutres. II

Plus tnrd et ft la page dix d'une lettre de quinze qu'il

écrit de Sens à l'nbbé Lebeui', sous ln date du Gdécembre

1740, PasenI Fencl lui fait pHt de cc qui suit: 1( J'ny vu

It une médaille d'argent de Vespnsien qui est tombée entre

ct les mains de M. Lasseré ~ 2) où il y a [lU revers une cou­

\( ronne dc Inurier ct [lU milieu AVG et, plus ])ns, ce mono­

1( gramme ey ElliE en enrnctères plus petits que les précé­

1\ dents, mais assez bien fOI'més, qunnd on les regarde avec

~ge, des pièces ùc bon aloi coupées cn deux, dana le but d'en fail'c ÙCS

obolcs ou dcs demi-dcniers.

(1) Né à Langres, cn 1673. S:n'ant numismatistc et anlilluairc, académi­

cicn cn -1716, ct démissiono:lirc Cil 174,f.

e) Amateur dc méd:lilles, chanoine de Scns, ftJt ch:lJ'!,é, en 174{., du

soin de l'impl'cssion d'ull Ilouveau missel.

2c SÉRIE. - TOME VI.
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l( attention; j'Cil ay trouve tlne explication assez vrnyscm­

ct blnble et fort simple; je soupçonne que ces mêmes lettres,
H que des médaillistes ont lu EPE, mais mal il propos,

ct faute d'attention et de vue, ct qne le père I-I3rdouin (expli­

ct qunteur en dépit de toute l'antiquité) a expliqué Effi[Jiem

H Pacis El'exi( pour en conclure que les fabricnteurs de

Il l'histoire romnine que nous nvons (et qui demeurent il

Il l'abbaye de Saint-Denis, ou au couvent des Jacobins, de

ct Pnl'is, de la porte Saint-Jncques), ont mal il propos fait
Il accroir'e au monde crédule que Vespasien fit bâtir nn

H temple ùe la Paix, nu lieu qu'il ne lit que lui ériger une

( stntue tout simplement. Je lis dans ee monogramme les
ct quatre lettres EBAE. »)

L'abbé Lebeuf approuve cette lectUl'e dans une lettre du

Gjnnvier 1741 où il écrit à Pnscal Fend cc Votre EBAE me
ct pm'ait hien déchifTré, mais que signifie-t-il? li

Pascal Fenc1 avait compté SUI' la perspicacité de son cor­
respondant, mais sn leçon n'était pas si simple que l'expli­

cation dùt snulcl' à la vue = il en avait trop présumé ct il lui

faillit, dans sn lettre du 2 fénier' 1741, la lIévelopper en

détail comme voici: H Pour EBAE, c'est, il ce que je pense,

([ le génitif du nom EllA qui était une ville de l':mcienne

ct Toscane, maintennnt détruite, dont Ptolémée nous fi

([ laissé la mémoire; j'explique donc ainsi cette médaille (la

le teste n'a rien de singuliel') : au revers on voit en grandes

([ lettres AVG, et au-dessous le monogramme en question.
ct Ce mot AVG ne veut pas dire aU[Justus, enr il est du côté
ct de la tète déjà, il veut dire aU[Jur qui est dans plusieurs

\( autres méùnillcs; au bas on voit le monogramme que je

\( lis Ebœ, augure de la ville d'Ebat Vous savés que les
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\( villes pnrticuHèrcs d'Italie a,'aient des magisf,'ats qui I('s

\( gouvernaient, lesquels avaient chncull des lIoms singlt­

te Hers; ainsi à L:muviutn la première mngislrflturc était ln

te dictature, commc Ic mont"c l'histoi,'c de Milon rt du

\( mcurtrc dc Clodius; :'} Capouc, Ic nom du prcmic,' ma­

t( gistrnt était Médiastlltie C), ft Autnn , Vergobret. etc. Je

" suppose llnc chose fort simple, que ln première mngisl,'n­

te turè de la ville d'Eba étnit J':mgurat, ce qui Il'est pas fOI't

" étonnnnt dans une villc des Ét,'uricns fort adonnés aux

t( superstitions de J'arnspicine et ù ccs :mtres folies; je Stlp­

I( pose ensuite que Vespasien fi bien voulu faire J'honneUl'

" aux habitants de ce lieu, d'accepter la mngistraturc. ou

Il peut-être qu'iJ avait déjà cette qualité dnns cette ville

te quand il fut sfllué empereur; il est sùr que cc p"ince

" étnit originaire de ces cantons-là, et il y avait peut-ètre

\( des parents encore subsistants; il est sûr que Lucius

1\ Cœsnr petit-fils d'Auguste et ndopté par luy éfnit patron

1\ de la colonie de Pise; il n'y n donc rien d'étonnant que

te Vespasien ait fait le même honneur :1 la villc d'Ebn et

" et qu'il ait accepté une magistrntllre honoraire. Voilit

I( mon explication, ne la publiez pas, je vous prie, car je

\( veux m'en faire honneur, si elle :l le bonheur de vous

I( ngl'éer? II

Nous n'avons rien trouvé dnns ln suite des lettres de I.e-

(1) Le Diclionnai1'c des antiquités rumaines, traduit et abrégé du granll

Dictionnaire de SAMUEL PITISCUS (Paris, Delalain, 1765), donne, au mot

Médiasluticus (t. Il, p. H8), l'explication suivante:

Souverain magistrat de Capoue, avant que cette ville se révolt:H contre

1es Romains: (, Prœerat Statius Metius, dit Tite Live, misslls a Cn. nrngio

Attellano qui co anno mcdiastuticus el'nt. »)
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heuf qui npprouyc ou contestc celte explication; quoi qu'il

Cil soit, 110U,S devons dire qu'elle n'cst pas pins acccptabl~'

que l'opinion du père IIardouin et que, celle de ceux qui

voulaient lire EPE. Cette médaille est connue et elle a étç
(Jécrite par beaucoup d'auteurs.

Le fameux monogramme qne t>a~cal Pel~el tl'ad,uit par' lç
génitif d~ la ville d'EBA n'est autre que ces qua,tre lettres

EPIlE, et cette dernière leçon est adoptée p31~ tous les nu­

misllwtistcs. L'explication en est simple ct facile, et, ln

légende doit être ainsi re~tituéc: AVGVS~VS EI?I~ES~VS .
.f;.orsqu~ Vespasien fut élu empereUl', il ~tait en Ori,ent où

il séjourna, ençore pl~s d'un an; ce ne fut qu'~pr~ ~~Toir

parcouru l'Ionie qu'il pri.~ le chemin dc l'Italiç. La, procla­
mation dout il fut l:objet, tenait de l'enthousiasl1?e, et il, n'est

point surprenant qu'à Éphèse on ait déifié ce p,ril)ce ç~ in­

scrivant son nom dans le champ de la monnaie. Quant à l~

coul'Onne de lauripr ellç. doit être ~a reprçsent~tio,l) ~~ c~

fait queVespasien sauva la ville 4'~~phè~\e de la gucr~e ~i~ilç

ct de ses malheurs. Peu:~-êtl'e poufl~ait-on voir ençOI:e dJms

la légende ces mots: AVGVSTO. EPIIESII ou EPUESYS,
1 ~. ~ 1-

c~ qui voudrait dire que les habih)~)ts ou la ville,4'~p'~~sç

ont décerné il Vespa~ien la juste récompense oc s~s vertus

militaires.

Avant d'abord,er les allt,re~ çomm,vni~ations nur:t?jsm.q~iHues

qui se rencontrent dans la correspondance de nos deux sa­

vants amis, il con!vient de placer ici à cau~e de la da~e, 9~ux

notes yolantcs écri.tes de la main de Pascal -fenel; nous en
devons la communication à l'obligcance de lU. de Fontaines,

président du conseil de l'arrondi,sscment de Sens. ~IJ Y,9ici,
scrupuleusement le contenu:
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Il IJlédailles examinées pm' moi le 14 janvier 17~.I .

(f 'PETITE MÉDAILLE D'ARGENT •

•
1( Unc tcste avec une cspèce de diadèmc ou de caslJue;

Il Ic derrière de la tète est mangé - SANTONO très-dis­
\[ tinetement - la lettre S est mal formée.

u Au revers un cheval qui court. - Quelque chose flll­

Il dessus du cheval, cette figure il cinq angles: *, c'est un
(( pentrllpha.

\[ C'est une monnaie des S:lIItones liùeri; la même tcr­

Il minaison sr. trouve d:ms la médaille AuJerco dans Har­

\[ douin - (à fljouter au livl'c des nUrftllli poplllu'ntllt et

Il urbiu1h). Peu't-être n'y avnit-il que les peuples qlle Pline

Il appelle liberi, qui eussent le droit de battre ces mon­

1( naies. II

1\1. Duchalais a indiqué une pièce tout il fnit semblable,

sous le n° 28 de sa Description des médnilles gauloises n;
nous y l'envoyons les lecteurs, sans autre cOlll1l1entnire.

{' UNE MÉDAILLE D'A~GENT A MOITIÉ e).

Il Une tète très-jeune, CAES PONT au revers; il semble

\[ qllc c'est Geta Cesflr Vespasien.

« Au revers, JOVIS CVSTOS, une figure dehotlt nue ct

1( un petit autel.

(1) Paris, Firmin Didot, IS.W, p.ta.
(2) Sans i10ule une médaille fourrée.
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Cl DmIlTIEl\'.

Cl La Pallasque qui tient la foudrc.

1: Chronologiquc au l'CSte (').

It HADRlEl\', au rcvers chronologique; une vcstale voilée

It debout très-distinctement. resta tlttulat~.

Cl Le mème, elIl'Onologiquc.

IC Il Ya au revers, deux fois de suitc, COS COS III (cela

Il montrc qu'il y avait quelquefois des faules dans la gl'a­

(( Hlrc des IllOuétail'cs), puis dans le chnmp AET, AVG.;

(( la figure est cntrc ces deux )}Jots : œtenûlas aUfJusti, ct

u elle lient dcux testes dc ses deux mains, du soleil ct dc la

IC lune. li

L':mtrc fcuille votante HOllS montre que Fencl ne dédai­

gllait pas la numismatiquc nationnle, ct les indications

loeulcs qu'elle cOllticJlt nous fOllt supposel' qu'il Ics avait

('(In fiées :m papicr Cil YII(' de SOIl histoire de Sens; les voici :

Il GuullwclIr::un. n. - Capul gCIlHllis eillctum; R. Vic­

" loria cruccm gcstat - Scnoui civita, (apud BOUTEROUE,

(( p, 25o, ct LEBLANC 4.4-); Hanlouin soutient que cc n'cst

" pas Sens.

Cl Lllllo\'yicus rcx - tCUlplum sine tUl'I'ihus; IL Scnonis

h IIJ'bs.

It II.\HDOVli'i, idclll, il illsiste SUI' le Jll0t ul'bs.

IL lu mOllogrnlllJnale Ludovvicus, il! ambitu gt'atia dci l'ex;

It Rcv. CASTfS pruvinis;

(( LeblaJlc dit que e'('st ProviJls cl rntll'ihuc it Louis

It (fOutrc-IIIC']'.

(') J\lJONl'ŒT, de la /lm'clé des médni/lt"·, t. l, p. Hi;;.
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Il lIar.douin l'explique il SOlI onlillairc.

t( IJlwJovviclls imp. AlIg'. - Cnput lallrcnllllll;

Il Rev. Senones.

Il Leblane-Petau.

l( Carlus l'ex fi'. ;

Il Rev. Senones civitas.

IC Tempus Carlus Rex - Crux in media;

Il Rev. Senones civitas - templum sine tllITilHlS;

Il Leblanc, p. 146. n° 1il, in Carolo simplice ('t 1~.7.

Il Hal'dollin l'entcnd ridiculement ù'Autun pal' les ini­

Il (iales : Templlllll Eduœ MlIlliHcentissime Posuit Votum

( Solvens CAIlLVS. ;,

(( Cela èst tiré de PEIRESC in collectaneis ms., p. 57G.

IC Il lit TEMPVS, quoique son graveur nit mis Il pour lU. )1

La sagacité dc Pascal Fenel est remarqunble pour une

époque où la numismntique française marcll3it d'ull pas

incertain ct où les explicntions les plus inyraisemblnbles et

les plus contradictoires sc produisaient témérairement etavec

chance dc succès. La manie générale (dont Pascnl Fcnel

n'était pas exempt en matièrc d'inseriptions lapidaircs) était

de prendl'c chaque lettre pour l'initiale d'un mot ct l'on

comprend aisément qU'lm pareil système devait conduire

souvcnt au ridiculc et ft l'~bsllrde; c'cst ce qui est arrivé

nu P. I1nrdouin pOUI' la cllrieusc et peut-ètre incxplicable

monnnic ùe Sens, où le lIOIII dc Charles (CARLVS) est

précédé du mot TEMPVS; Pascal Fenel avcc son vif bon

scns n stigmatisé l'opinion de cet nuteur qui a cu le courage

d'écrirc qu'il voyait dalls TEMPVS la preuve que le prince,

fidèle:l lin vœu, avait fait. élcver un temple à Autun,
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La science des médailles, quelques progrès qu'clle ait

{Hits, Il'a pas encore trouvé l'explication du mot TEl\IPVS.

Hevenons maintenant aux lettres de Lebeuf ct de Fenel.

La premièrc fois que Pascal Fend concourut pour le

prix ùe l'Académie des Inscriptions ct Belles-Lettres, c'était

t'Il 1741, etil eut il trnitrr de l'ouverture et de la clôture

du temple de Janus depuis la naissance de Jésus·Christ. Ce

n'est pns que son Mémoire fut couronné, car Pascal Fenel

l'HppOl'te lui-même qu'il s'y prit tard, qu'il Ile put faire

foutes les recherdles qu'il aurait voulu, et que de plus il
avait commis des longueurs; mais ce travail devait être,

toutefois, fort curieux ct important comme réfutation des

doctrines trOmsc; malheureusement il est perdu, et on ne

e connait que par ce que Pascal Fend en rapporte dans

ses lettres il l'abbé L{'beuf, notamment dans celle du 2 fé­

vrier 1741. L'auteur n'avait pas négligé le parti 'qu'il yav3it

:'l tirer des médailles pour son sujet:

( J'examine, dit-il, en parlant de ce Mémoire, poùrquoy

Il il Il'Y fi que les seules médailles de Néron qui parlent de

Il lu cloture du Janus, qlloyqu'Auguste l'ait fermé trois

Il fois; ct je demande si l'on ne pourroit pas suppléèr au

\: silence des historiens sur la clôture du Janus pàl; ces

" métlnillcs où on lit pax mterna, pax fundata, etc.; mais

CI je montre que non, parce qu'on voit plusieurs cxpres­

Il siolls p1us fortes <J ue celles-là dans des médailles de

1\ princes qui ont eu des guerres perpétuelles; à l'occasion

\( de quoy je drappe lin peu le vénérable P. lIardouin et

\( son disciple Punel (lui ont tiré des fables de leur cerveau

1( pour ayoir tl'Op tlulJné aux médailles; et je montrc en

1\ qlloy on doit fljoutcr foi allx médailles, ct Cil qtloy non. li
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Ln perte de ceUe dissertation est doublelllent regrettable

puisque non-seulement elle contenait, comme nOllS l'avolls
dit, une réfutation d'QI'ose dont le système avait joui d'unc

grande fnveur C), l1lnis encore une nttaque violente ct très­

proLmblemenl fondée contre les rêvcries du P _lJardouin ct

de son école, touchant la catégorie de médniJles qui se r<lt­

tachnit nu programme de l'Académie_

Nous avons formé le projet ùe réunir les œuvres de

Pnscal Fend, mnis nous n'osons pas espérer que nos

recherches amèncront la découverte du Mémoire ùont nOlis

parlons_

Plus tnrd ct à la tinte du t 5 novembre 1742, Lebeuf

pnrle il Pnscnl Fencl d'une découverte llumisHlnlique eOIl­

cermmt Sens et relevée dnns les chroniques de Saint-Denis:

1( Le snmedi 50c jour du mois de mnl's 15nSJ devnnt

1( Lœtnre Jel'ltsnlem fut trouvé~ une grande qunntité de

Il !llonnoie noire de divers coins sous un pilier de ln petite

Il JIlnison Dieu de Sens, Inquelle on nbnltoit pOUl' ce qu'elle

Il étoit trop pI-ès des murs de Ind. ville de Sens, ct dednns

1( deux ou tl'ois jours nprès messire Jehan de ClwIlon, sil'e

'1 d'Arlay, lieutennnt pOUl' lors duùit Régent (Chndes) ès

1( pnrties de Chnmpngne et du bailliage de Im1. ville de

1( Sens, nl1n il Sens pour nvoir Indite monnoye et ln prinst
1( de fait, ct la fist portel' il Troyes_

1( Je sçni hien, li njollte Lebcuf, 1( qu'il y a cu des momioies

Il de France appelées NigrÎ. Mais sCl'nit-ce de cette mon­

t( noic-lil dont il s'agit cn cct endroit; ne pounoit-ce pas

(1) Eulrc autres choscs, Orosc prélend que la naissance du ~Jcssie cst

cOlTesl'0udaule de la troisii.·me clôlure du Janus, sous Augusle.
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te êlre allssi des Autiques? J'ay vu tics Am'dien et autres

te devcnus tous lIoil's cn tcrrc, ct j'cn ai encore. Vous qui

H savez où étoit cc petit lu)tcl-Uieu, vous POUI'l'CZ décidcl'

H si ce n'étoit pas des mon noies ùu bas empirc. T<lIlt y a

1( que VOliS voyez lc CllS qu'on cn fit ct qu'on porta le tout

te ilb monnoie il Troyes. li

Il est présumable que Pascal Fencl ne put se procurcr

aucun écinircisselllcnt sur cc ùépôt monétaire, cal' il Il'en

pal'le nullcment dUBs sn l'éponse il la lettre où Lcbeuf lui fait

ectte cOllllllunication, ni dans la suile de sa cOlTespondance.

Nous croyons, qunnt il r~ous, que c'est il tort que le

sous-chanll'e d'Auxerrc pensait que ec dépôt était COIll­

posé dc pièces antiques, c'est-à-dire de monnaies rOlllnines'.

D'une part, c'est dans un pilier ou près d'ull pilier Je l'hô~

pital que cette trouvaille cut lieu; de l'nutrc, il paraît ecl'­
tain qlle lors ùes fouilles· qui accompflgnèl'ent la constl'ue­

lion de cct édifice, 011 n'uul'::lit pas manqué de découvril' eè

dépôt, s'il cùt été antérieur. De plus, nous croyons sans

ancun l'olldemeHt ln tl'adition qui rapportc qu'il s'ngissait de

pièces d'or; c'est, en effet, cn 1208, ou au plus tnrd, selon

Jacques Tavcnu, CH 1221, que Garnier des Prés fit géné­

rcusement édificr cette maison-Dicu. Cela posé, il parnit

facile ll'mdiqucr de quel métal étnit le trésor; la plupart

des récits sont entncIlés d'exagération, et les chroniqucs,
seules lIe Saint-Dcnis nous pnraissent ètre ~nns la vérité.

Nous avons expliqué pourquoi il y a lieu de rejeter l'opi­

nion de Leheuf; celle qui veut que e'étnit de l'or est éga­

Iement inadmissihle, cal' il n'y nvnit point d'or monnayé

dans la circu lation il cette époque; ln fabrication de mon­

naies d'or 3Vflit cessé avec Pepin le Bref; c'est ~I peine si
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l'on voit npparnitrc, sous C.hnl'lcm~gllc ct Louis le DéllOlI­

nnirc quelques pièces de plnisir fl'nppées SUI- cc 1I1(~tal, et ce

Il'est qu'il partir de saillt Louis (1226) qu'on rccolIIOlclH:n il

monnayer l'or, e'e5t-il-dil'e poslél'icureInent ,', l'édificntion

de la maison-Dieu, Le fondateur Il~n lIonc pu y fairc déposcl'

que de la monllnie d'nl'gcllt ou de hillon, Lcs chroniques

de Saint-Denis pm'Ient de monnaie noire; il n'est point du

tout sU'ïll'ennnt qlle la monnaie enfouie ,\ l'épo(lue de GUI'·

nier des Prés ait pris cette coulcur, par suitc du long aban­

don auquel clle fut cn proie, soit aussi il causc lIc son titre

infél'iclII' ou de l'hullIidité de l'endroit dans lequel clic avail

séjourné.

La di"el'sité de coills constntée par les chroniques de

Saint-Denis, sans doute sur quelque docullIcnt digne dc foi,

est pour nous un motif de rcculer jusqu'il l'édification dc la

maison-Dicu, l'enfouissement du tl'éSOl', ct lIc donncr ainsi

raison il ceux qui attribuent ce dépôt il la générosité du fon­

dateUl', Celte multiplicité de coins provcnait du gl'nnd lIom­

bl'e de seigncurs (lui rivaient ou s'étaiellt arrogé le (ll'oit de

baUl'c monnaie, ct cct élut dc choses florissait surloul ail

douzièmc ct au treizièmc siècle.

Lc uruit de la découverte arriva bientôt aux Ol'cilles du

gouverneur de la province, Jean de Chalon. ct comme Ic

trésor roynl était dans une grande détrcsse. il s'elllpnl'3 du

dépôt, sous prétexte qu'il avnit éti~ trouvé dans un lieu pu­

hlie. L'cnvoi qui Cil fut rail il l'hôtel dc In monnaic de rn'oyes

nolis confil'lne dans ccltc idéc que les pièces qui Ic compo­

saient n'étaicnt pas en hal'monie m'cc le système tournois

nlOl's seul cn vigucUl' et qU'l'iles dCYflicnt (\tre nnt<'~ri('lIr{'s

il l'origine dn mOlllllllrll1.
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(lmlllt il l'indemnité dont la maison-Dieu poursuivit la

réclamntion nvec opiniâtreté ct qu'elle obtint enfin du mi,

c'est une rnÎson de plus d'admettre que le trésor provenait

du fondateur de l'étlifice et avait été caché avec la destina­

tion dont nous avons padé. Cette indemnité ne fut point la

restitution du cnpital, ce que la pénurie royale ne pouvait
faire tl cause de ln guerre des Anglnis, mais la concession

du poids du roi, e'est-n-dire le droit de pesage sur les mar­
ehantlises apportées aux marchés de la ville (1).

On peut voir dnns les lettres publiées par M. Lallier

(Bulletin de la société archéologique de Sens, année 18Dt),
que l'nbbé Lebcuf prêta très-netivement il Pascal Feue! le

secours ct l'nppui de ses démarches ct de ses conseils pOUl'

lui faciliter l'entrée de l'Académie; Lcbcuf, qui étnit memul:e
de ee corps illustre depuis l'année 1740, savait pnrfnitement

sur quel terrain Pnscal Fenel devait se placer et quelles

mnchines il fnlIait faire mouvoir; aussi ne négligea-t-il pas,
('ntre nutres choses, de lui recommande)' de mettre en avnnt

ses connaissances numismatiques: « Tâchez, » lui écrit·il
de Pnris, le 6 mai 1744, « d'insinuer que vous cultivez la

te littérature grecque et même les médailles, car nos mé­

(( daiJIistes s'en vont. lU. lUahudel s'étant rCli)'é, il ne reste

(( que 1\1. de Valois qui npproche de quaIre-vingts ans et

« lU. de Boze qui en a phis de soixnnte.•Je suis fâché que

It vous n'ayez pns de médaillie)'. II

C) 1\1. Th. Tarbé rapportc, il la p. 58t cie S01\ lJisloi1'e de Sens, que

l'hôtel-Dieu a joui de ce droit jusqu'à la révolution.

L'Listoire manuscrite du P. {;uichurd, dllut nolis devons la comlIlllni­

tation il l'honorahle 1\1. f:I'OU, doctcnr en médecine, à Scns, indique,

p. 196, '1l1C ce rlt'oit avait été afl'cl'mé, pour l'année WSO, il la somme rIe

:iOO livrrs.
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A quoi Pascal Fencl répond de Sens, le 7 Illai 1744 :

1( J'écris pnr ce mêmc ordinaire ~l M. de Caylus ct il M. Fre­

I( l'et, et j'y mets cc que vous me faites l'h~lInelll' de me
1( mnrqllcl' sur la littérature grecque (c'est effcetivement

II IJlon penchant, et j'y ai des mntériaux prêts), et SUl' les

1( lIléd~illcs quc j'ni aussi bien étudiées, il l'occasion de
IC ratta,chemcnt que feu mon oncle y avoit et des conver­

II sations que j'ai eues avec le fameux, père lJardouin doqt

II j'ai vo~lu approfondir les sentin:tents. 11

.I\Iahudel, de Valois ct de fioze eomposaient à eette époque

le personnel numismatique de l'Aeadémie des inscriptions

ct bclles-Iettrcs. Mnhudel donna sa démission, ell 17/...4,

il cause de l'éclat que Ht son double mariage; les dcux

autl'cs étaient âgés; ils étaient académiciens depuis 1705;

de Valois étnit parvenu il rassemblel' six mille médaillcs

r~lfes et singulièrcs, parmi lcsquclles deux mille impé­

riales romaines en grand bronze. De fioze avait aussi une

collection très-importante dont il se défit en 1719, lorsqu'il

devint garde des méllailles et antiques du Roi, Ils ont tous

les deux laissé des travaux numismatiques qui ont rendu de

grands services.

J..chcuf avait très-bien compris que Fenel augmentcrait

les chanecs favorables de sa nomination en se présentant

comme l'émule et le suecesseur de Mahudel, de Valois et

de noze; toutefois, le chanoine d'Auxerre voyait avec peinc

que la eollection du doyen FencI ne fùt point passée entre
les mains de son ncveu, et il pensait qu'nvee des médailles,

son nmi ct protégé serait vu d'un meilleur œil. L'avenir

prouva que I('s ::lcallrmicicns ne lui tinrent pas l'igucur poUl'
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cela, car peu de Lemps apl'ès, il fllt éiu à llue grande majo­

rité ell remplacement de 1\1. Gedoyn.

Nous n'avons point eu, dans cette notice imparfaite, la

prétention de passer en revue tous les points de numis­

matique duns lesquels l'ubbé Pascal Fcnel fut engllgé. Ses

œuvres sont éparses, et leur réunion offriru plus œune dif­

ficulté; nous uvons voulu seulement présenter l'illustre

chanoine SOllS un jour où l'on est peu accoutumé à le con·

sidérer; heureux si nOlIs avons pu mettre en relief l'un

des nombreux mél'ites d'un homme remurquable dont la

gloire rejaillit sm' la ville de Sens.

Sens, 10 mai '18;;6.

Pli. SAUlON.




